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Ghamplain avec le Père le Garon, sur le sort desquels
on commençait à avoir de sérieuses inquiétudes. La
réjouissance fut grande dans toute la colonie, quand
on les vit arriver sains et saofs ; la petite chapelle de
Québec retentit de chants solennels d'actions de
gr&ces.

38. Que se passa-t-il de remarquable à Québec,

en 1616?--0n y tint une espèce de conseil des
notables^ pour aviser aux meilleurs moyens
d'assurer le succès des missions et l'avance-

ment de la colonie.

Led missionnaires, profitant des connaissances que
chacun avait pu acquérir dans ses courses aposto-
liques, furent les principaux instigateurs de ce mou-
vement. Connaissant le zèle et l'expérience de Gham-
plain, ils» le prièrent d'assister à ce conseil avec six

autres des personnes les mieux intentionnées. Les
principrxles conclusions furent qu'il fallait avant tout
obtenir : 1<> un bon choix de colons, laboureurs et

artisans; 2« la fondation d'un séminaire, pour l'instruc-

tion des enfants tant sauvages que français ; 3« la

liberté de la traite, si la compagnie se montrait hostile

à ces projets.

39. Quand arriva la première famille française

m CanadaP^Ce fut en 1617, que Ton vit arriver

à Québec la famille de Louis Hébert^ qui se
composait de cinq personnes.

Ge courageux colon était apothicaire ; mais, outre

l'exp^ience de son art, il avait aussi le goût de
l'agriculture. Gontraint d'abandonner Port-Royal, en
1607, il voulut tenter une seconde fois d'établir sa
Tamille dans le Nouveau-Monde. Il arriva à Québec
7ers la fin de juin, avec sa femme, Marie RoUet, et ses

;rois enfants, Anne, Guillemette et Guillaume. Il

f a peu de familles anciennes, dans le pays, qui ne


